POUR UNE EUROPE de la DÉMOCRATIE ACTIVE et de la PAIX

POUR  UNE  EUROPE 
SOCIALE, FÉMINISTE ET ÉCOLOGISTE
Le 29 mai prochain aura lieu le référendum sur le projet de traité constitutionnel européen. S’agira-t-il, comme l’affirment les partisans du oui, de dire oui ou non à l’Europe ? Pas du tout : l’Europe existe, l’Europe est nécessaire : une victoire du " non " ne remettra pas en cause l’Europe. Il s’agit d’autre chose : de dire oui ou non au projet de traité constitutionnel. Et en même temps de dire oui ou non à l’ultra-libéralisme.

POURQUOI  VOTER  NON
QUAND ON EST DE GAUCHE ET EUROPEEN ?
Parce que ce projet de traité constitutionnel, c’est :

· Une économie ultra-libérale basée sur la concurrence sauvage et le tout-marché, avec ses conséquences : aggravation du chômage et de la précarité, délocalisations et dumping social (comme le veut la directive Bolkestein - votée par la droite et hélas par des députés PS et Verts-, directive qui prévoit comme l’AGCS la libéralisation totale des services).
· La mort des services publics comme l’École et la Santé et la fin de la protection sociale. 

· Des menaces contre les droits des femmes. 

· Le recul de la démocratie et des droits sociaux. 
· Des menaces contre la laïcité. 

· Dans le domaine militaire, la soumission aux États-Unis de Bush. 

Si ce traité est adopté, il sera encore plus difficile de mener en France une autre politique que celle que nous subissons depuis trop longtemps, qui aggrave chaque jour les inégalités et qui menace les services publics comme l'École avec le projet Fillon.

Si ce traité est adopté, il sera très difficile de le changer car il faudrait pour cela l’unanimité des chefs d’État des 25 pays de l’Union Européenne.

VOILA POURQUOI IL FAUT DIRE NON !

Les partisans du "oui" nous mentent quand ils disent que dans toute l’Europe la gauche et les syndicats sont pour le "oui". Dans chaque pays, des forces de gauche et des syndicats sont pour le "non". En France, c’est même une large majorité tant à gauche que dans le mouvement syndical qui refuse ce projet de traité ! 

Les partisans du "oui" nous mentent quand ils disent que si le "non" l’emporte, ce sera le chaos. C’est tout le contraire :

        en disant NON, nous donnerons enfin un coup d’arrêt à la politique de démolition sociale du MEDEF et de la droite qui appliquent les directives européennes pour le seul profit des capitalistes, des actionnaires et des rentiers ; 

· en disant NON, nous ferons entendre la voix des salarié-e-s, des chômeuses et des chômeurs, des jeunes, des retraité-e-s qui tous ensemble sont la grande majorité de la population ; 

· en disant NON, nous obligerons les gouvernements à rouvrir le débat et à construire enfin l’Europe que nous voulons : celle de la démocratie active et de la paix, une Europe sociale, féministe et écologiste, une Europe des relations égalitaires avec les pays du Sud 

Non seulement le "non" préserve les chances de l’Europe, mais lui seul peut éviter que demain, en cas de victoire du "oui",  le chaos libéral ne jette les peuples contre l’Europe, au plus grand profit de l’extrême-droite.

La victoire du "non" est à portée de main. Elle redonnerait un formidable espoir et stimulerait les résistances à l’hyper-capitalisme et au monde de la jungle sauvage et de la barbarie qu’on nous prépare. 

La victoire du "non" accélèrerait les convergences de toutes les forces anti-capitalistes à gauche, et leur donnerait l’occasion et la responsabilité de proposer ensemble une véritable alternative à la droite et au social-libéralisme !
